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1978 : coup d’éclat dans la vie théâtrale : le Théâtre du Nouveau Monde présente la 

pièce de Denise Boucher Les fées ont soif, interprétée par Sophie Clément, Michèle Magny et 

Louisette Dussault. Cette création, qui remporte un succès foudroyant en dépit des menaces de 

censure et de la levée de boucliers qui l’entourent, s’attaque directement aux stéréotypes de 

l’idéologie patriarcale traditionnelle en dénonçant l’enfermement des femmes dans les rôles 

traditionnels d’épouse, de mère et de vierge. Présentée à nouveau l’année suivante au TNM, la 

pièce entreprendra par la suite une tournée québécoise de six mois à guichet fermé. Elle sera 

traduite en russe, espagnol, en anglais, en italien et en catalan, et sera jouée dans plusieurs 

théâtres d’Europe, d’Amérique et d’Australie. La traduction américaine sera publiée en 1993 aux 

États-Unis dans la collection Women’s Theater from the French. 

Tant dans sa production théâtrale subséquente que dans ses poèmes, paroles de 

chanson, lectures publiques, mises en scène théâtrales, Denise Boucher, cette «Québécoise de 

paroles et d’écriture», comme l’écrivait Jean Royer dans Le Devoir, nous transmet sa passion de 

l’écriture, de la chanson et de la poésie. Elle se montre constamment préoccupée par la 

souffrance des femmes et, à travers un vibrant plaidoyer pour la fin de tout esclavage, elle 

défend farouchement sa liberté et dit ce qu’elle pense sans peur de déranger. 

Si les œuvres de Denise Boucher écrites pour le théâtre sont bien connues, Les fées ont 

soif (1978), Jézabel (1987) et Gémaux croisés (1988) présentée plus de 200 fois en France, en 

Belgique et au Québec, ses recueils de poésie, Retailles (1977), Cyprine (1978) Les Vivantes 

(1982) Lettres d’Italie (1987) et Paris Polaroïd, mériteraient d’être mieux connus du grand 

public. Mais, faut-il ajouter, c’est vraisemblablement à travers ses paroles de chanson que la 

poésie de Denise Boucher rejoint la plus large audience. Qui, en effet, n’a jamais entendu 

Femmes de paroles (1976), Fleurs de peau (1980), Où peut-on vous toucher?, Grand Prix Charles-

Cros en 1985 et, finalement, Un beau grand bateau, interprétée par Gerry Boulet qui recevait en 

1990 un prix Félix. 

Pour sa part, c’est avant tout comme poète de l’errance que Denise Boucher se définit. 

Car être poète, pour elle, c’est «prendre le temps pour vivre; c’est un choix : un choix de jouer 

avec les mots, de nommer les choses» (Radio-Canada, février 1993). C’est le message qu’elle 

tentera de transmettre à travers sa contribution à une exposition sur la région française de la 

Beauce que le Musée des beaux-arts de Chartres l’a expressément invitée à présenter au 

printemps de 1993.  


